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Vers TAvenir Brillant
v

Les Alliés espèrent une retraite allemande
r -

Londres, 15 octobre. — Du Tîmes s
Les nouvelles de la guerre sont brèves, mais d'un extrême intèfêL Elles

montrent que les Allemands n'obtiennent aucun avantage perceptible e{ s'éloi¬
gnent toujours de Paris.

La confiance qu'éprouvent les troupes alliées se reflète en Angleterre,
i •

Du Morning Post :
'Après ces deux mois de guerre, les armées franco-anglaises sont liées d'une

mutuelle confiance et d'une étroite camaraderie.
Le prestige de l'armée allemande, qui datait de 1866 çt de 1870, s'est 'éva¬

noui.
La supériorité, morale appartient maintenant aux Alliés« .....

Du Daily News : j
L'Allemagne ne doit rien espérer'des neutres. Sa seule amie dan's le mîhule

'est la Turquie. Cette amitié solitaire est sa condamnation.
i /"

Du New-York Herald : ... - —

'Après avoir vu ce que j'ai vu, je rie peux pas m'empêclîcr de rn1extasier sur
la sobriété des communiqués off iciels français. Que le peuple prenne courage
et que les pessimistes abandonnent leurs appréhensions. L'avenir est des plus
■brillants. Les envahisseurs sont, lentement mais sûrement repoussés. Et l'allure
de leur retraite sera probablement bientôt accélérée.

Monsieur
Vautour

Il n'est pas mort. .

Son âme immonde a résisté au grand
souille d'idéalisme qui a passé sur la
'talion.

. ■ ■. v.

Le voici qui se précipite, liée et gT-ii-
|es dehors, f?ur le pauvre monde.
Ici, il est propriétaire. Lé, hôtelier.
Croa ! ctroa !... payiez ! payez I
La victime proteste. Elle invoque la

dureté des temps, la loi...
Rien n'y fait.
Çroa 1 croa ! paie ou je t'expulse

ou je t'augmenterai à la fin de la
fSrr* !... Croa ! Croa !... paie ou je
woig uft cadenas à la porte de ton gaie-
las 1 Croa ! croa ! paie ! paie ! paie '••••

DOS malheureuses^ car c'est surtout
sur les femmes que le vilain oiseau
s'abat, prennent peur.

Quelques-unes, sur les vinqt 011 ,(1 sous
SU? J'ollocatin.» OTi't pciyO 10*11.1
wiiumbre'd'hôtel ou versé des acomptes
Sur leur terme. D'autres ont signé des
(engagements pour après la guerre.

Rassurons nos concitoyens.
Qu'ils renvoient sans crainte ni seru-

rules, Monsieur Vautour, à son repaire.
Ils ont la loi pour eux. Nul n'a à payer
ni à signer des engagements quelcon¬
ques et moins encore à s'affoler.
Si M. Vautour croasse trop violem¬

ment, prends un balai, ménagère, et
chasse-le !
La Société, la Loi et le Dieu de Coclïon

le protègent l
Miguel ALMEREYDA.

La Grande Aventure
Londres, 15 octobre. — Le correspondant

militaire du Times, discute, ce matin, la
possibilité d'une tentative d'invasion de
l'Angleterre par les Allemands, tentative
Ygu'il quiaJi/io tio « jgTQfnclô aveniturG
Un autre rédacteur technique du même

journal-, parlant des raids aériens, fait ob¬
server que les « Zeppelin » ont rarement
Justifié la réputation qui leur est faite.

—

ce que vous savez qu'une grande propor¬
tion do la population américaine est d'origi¬
ne germanique.

<i Lo sentiment du peuple américain esl
presque unanime dans la crrcons-tanee, cl
lo pauvre bon président Wàlson a bien do
ta peine à persuader les journaux et la po¬
pulation en général de rester fidèle# à l'es¬
prit de neutralité. »

On comprend cela !

Les

(

animaux

dans la ^taille

En Belgique : Les chiens. •
Un réfugié belge, arrivé récemment à

Paris, nous a conté une histoire touchante
dont son chien — un animal magnifique —
fut Je héros.
Le village où habitait cet homme avait été

envahi par une patrouille de uhlsns et le
propriétaire du chien aRait etre tué quand
l'anima!, se précipitant sur l'Allemand qui
tenait s-»" maître, lui coupa la main d'un
coup de gueule.
Le uhlan lâcha prise et put être fait pri¬

sonnier.

En Pologne : Les loups t

Durant la bataille cTAugustowo, une
bande do loups rôdaient autour des com¬
battants fonçant sur les morts et les bles¬
sés et les mettant en pièces. Les brancar¬
diers tarent, à plusieurs reprises, obligés
do tirer sur les loups pour les faire fuir,
mais ces derniers revenaient bientôt après
reprendre leur sinistre besogne.
Des coups de feu furent tirés à bout por¬

tant et le brancardier raconte qu'il vit un
uhlan le dos appuyé à un arbre et tirant
sur les loups qui déchiraient à belles dents
l'un de ses camarades* blessé.

->—t»*«

BERLIN LA NUIT
»4* —•

Dans une lettre à son journal, le cor¬
respondant de l'Handelsblad d'Amsterdam
dit, d'après l'agence Router, que Berlin
a une lois de plus appris -la modestie. La
jvie la nuit a disparu et plusieurs palais
de dames et de boisson sont fermés. Les

• oafés dans les quartiers du centre de Ber¬
lin sont nautrareMement remplis de clients,
la guerre étant le sujet de conversation à
toutes les fables. La bière et le. café sont
!)es seules boissons, le Champagne et les

.aautres vins ou liqueurs de luxe ayant su-
• Ibitetnent disparu. L'orchestre joue des airs
°>a|ajo!iques, et lorsque l'enthousiasme des
kdwôBiiaaA e1:1. "«sJfysSf
peau noir, blanc et rouge et un U'uu.^ noir

. et jaune, et tout le inonde applaudit.
A minuit les musiciens disparaissent et

la foule rentre chez elle.

Chronique
de Taris

Et voilà comment hier, nos pupilles,
avant de partir à la colonie de vacances,
devinrent, ainsi coiffés et sans pew du
loup, de vrais « Petits Chaperons Rou¬
ges », cela dans une Abbaye où jadis
plutôt, on se décoiffait«
Un geste de femme a sanctifié Mont-

martre
Fanny Clar.

s-fo>—f-

Les Grandes Misères

NOS PETITS COLONS '
Les petits Pierre Pierson (6 ans), René

Pierson (5 ans), George t te Prévôts (9 ans),
Augustin# Garoier (12 ans), André Bour¬
guignon (8 ans), Maurice Kauperman (10
ans), Isaac Grutoelchain (13 ans), Marcel
Lett (10 ans). Jean Draizner (8 ans), Geor-
gette Motchiliaski (6 ans), Louis Barbier
(il ans), Germain Vid&l (13 ans), René Vi¬
dal (9 aras) et Roger Dubois (14 ans), re-
canmaudés par le Bonnet Ro-uge, sont par-
tis hier h la campagne par le# soins de la
colonie de vacances.

»

»

n

1 50
5

Pc POUR LES MARTY

Do Charlotte et Denise Fr. 10
Anonyme 1
Ali D 20
M. Robert Scbarron 10
Un Français Alsacien 5
Une marchande -ambulante j. F. .
A. M- postier
M. iXegnIer

Total 63 50
Somme» {précédentes 15

:=0 =

Mme Lclèvre nous a fait don d'un capu¬
chon.

Reçu 10 boites de produits lactés Verina.
•d o='

Reçu de M. Poupin divers vêtements.
=o=

De Mme Descbamps Ses vêtements d'en¬
fants.

D'une « lectrice de la rue de la Pépi¬
nière », des layettes.

=°- %
De m. d. des vêtements. *

D'un « camarade » des vêtements pour
enfant.

=û=

De Mme Hahn des vêtements pour fem¬
mes.

De Mme Guillaume deux couvertures^

SOMMES REÇUES
Une ancienne vendeuse du Bonnet
Rouge „•,........... *..... ■. « « JS i

tinH|ÉjFF10E
Partout succès

des Alliés
ï-j

'

TROIS HEURES QUINZE

BELGIQUE
Les trompes allemandes venant d'An¬

vers se sont mises en marche
^ vers

l'ouest et ont atteint, dans la soirée du
14, la région de, Bruges et de Thielt.
'A NOTRE AIuTgAUCHE l'ennemi a

éweué la rive gauche de la Lys. Entre
la Lys et le canal de la Bassée la situa¬
tion est statkmnaire.
Dans la région de Lens et entre Reims

et Albert, nos progrès ont été notables.
Entre la Somme et l'Oise, aucun chan¬

gement.
Ls Allemands ont cartonné notre ligne

sans prononcer d'attaque d'infanterie.
S" AU CENTRE, entre l'Oise et la

Meuse, nous avons avancé vers Craonne,
au nord de la route de Berry-aic-Bac à
Reims et au nord de Prunay.
Dans la direction de Beine, plusieurs

tranchées allemandes ont été enlevées.
Entre Meuse et Moselle, après avoir

repoussé dans la nuit du 13 au 14 des
attaques au sud de Verdun, nos trou¬
pes ont progressé, le 14 au sud de la
! roule, 'de Verdun à Metz.

3" A NOTRE AILE DROITE, l'offen¬
sive partielle prise par les Allemands
dans le Ban-de-Sapt, au nord de Saint-

t Dié, a été définitivement enrayée.
RUSSIE

.'Les combats se poursuivent sur 7e
\front à partir de la région de Varsovie,
l: long de la Vistule et du San, jusqu'à
Przcmysl. t
Aucun changement en Prusse orien¬

tale.

Le Théâtre de la Guerre

Bassin de Paris et Falaise de rile-di-F/aijï

Nouvelles de lu - Guerre

Nous avons montré que la sobriété des
communiqués officiels est plus apparente
que réelle ; nous avons, par suite, indiqué
de quelle façon il convenait de les lire, pour
extraire de leurs substance une notion suf¬
fisamment exacte de la situation des ar¬
mées..
Il nous reste, avant de suivre au jour le

jour le mouvement du formidable front do
combat, à décrire brièvement la physiono¬
mie de toute la partie nord et nord-ouest
de la Finance que le sort des armées, après
la folie du kaiser, a transformé en un
immense champ de bataille.,
Ce rapide coup d'œil doit nous révéler

simultanément les principales lignes de
relief, les voies de communication et les
centres doués — pour leur malheur — de
quelque intérêt stratégique. Cet aperçu à
vol d'oisea-u nous permettra de situer plus
aisément les descriptions de détail aux¬
quelles nous entraîneront nécessairement
nos commentaires journaliers.

Bassin de Paris
Si nous joignons par une ligne le Havre

à Belfort, ta droite que nous aurons tracée
passe par Saint-Denis et limite, au sud, un
vaste polygone irréguiier correspondant à
la partie septentrionale et orientale du
Bassin de Paris. C'est dans ce périmètre
que se trouve inclus le front de combat
OC't'U^1
Le Bassin de Paris est bordé par les mas¬

sifs des Ardenues et des Vosges, le massif
Central et le massif armoricain. En raison
de sa constitution géologique très particu¬
lière, le centre du bassin, occupé p-a-r Paris,
est sensiblement déprimé. A l'exception du
fond des vallées, le relief se relève au fur
et à mesure que l'on s'écarte de la capitale
quelle que soit la direction.
Dans son ensemble, le bassin parisien,

formé par une série de plateaux étagés,
correspondant aux diverses lignes d'affleu¬
rement des masses rocheuses, est peu acci¬
denté.
Les lignes de relief les plus sailiantes

forment une série de crêtes bien dévelop¬
pées à l'est de Paris, que les érosions ont
déjà fortement morcelées et réduites à
l'état de bu-ttes — témoins au nord et com¬
plètement abrasées à l'ouest. Gss plateaux
étagés sont seulement découpés par les val¬
lées et plus ou moins ravinées par les af¬
fluents de tous ordres. Telles sont, en défi¬
nitive, les caractéristiques essentielles de
l'orographie du bassin de Paris.

ICeci posé, nous allons maintenant exa¬miner chacune des zones concentriques
correspondant à trois de ces plateaux con¬
nus sous les noms de : Falaise de l'Ile de

, France, Plateau de l'Argonne et Côtes de
Lorraine..

A COTE j.?.

DES CENS PRESSES
Ce 9ont messieurs les Allemands. N'ont-

ils pas déjà lancé d'un avion allemand une
proclamation aux habitants de « Nanzig » !
Vous ne connaissez pas cette ville en

France. Ne cherchez .pas, c'est tout sim¬
plement : Nancy 1
Cette proclamation; ^'ailleurs, est humo¬

ristique : « Nous regrettons, dit-elle, d'en-
tver en relations d'une façon aussi excen¬
trique !... »
Oh ! combien 1
l ONCLE SAM FERME LES POINGS
Une dame américaine écrit ceci :

« Jo voudrais sincèrement être un bom-
nie pour pouvoir combattre les Allemands.

. Mes ancêtres étaient des Allemands, mais
•je las renie. Que je hais ces brutes ! Et
ce qu'il y a de plus étrange, c'est que {pres¬
que tous les Américains sont du côté des
Français et des Anglais. Je dis étrange par-

fMONTMARTRE SANCTIFIÉ
Traversant la place Pigalle, un soir de

l'hiver dernier, j'eus une vision : elle
n'avait rien de surnaturel. Sur le haut
du mide petit escalier d'une « Abbaye »
où la joie se montrait la nuit plus
bruyante qu'elle n'était vraie, une fem¬
me se dressait. Dentelles, fourrures, tout
sur elle était blanc, d'une blancheur
quasi lumineuse. Bernadette l'eut prise
sûrement pour la Vierge. Moi, qui suis
une païenne, je songeai que celte jolie
personne, à l'air délicieusement imperti¬
nent, était une de ces princesses nées du
jour au lendemain au ciel des étoiles de
Paris.
J'ai resongé ces jours-ci à la dame, en

arrivant devant l'Abbaye de Thélème. Il
y avait bien encore un escalier, et aussi
une jeune femme, mais tout, autre.
Vêtue avec une grâce simple, elle se
'««ait près du seuil et sur une table

inofMiUf, auprès id'elle, tout unmonde de poupées h«MUes en Alsa¬
ciennes étatt Ussis.

« La Ligue du Droit 'des femmes a
installé ici un ouvroir » dit une pancarte
que les gens lisent avec une gravité
émue. Dans la grande salle en rotonde
de l'Abbaye, on trouve encore des gla¬
ces, des candélabres maniérés : il y reste
même un piano. Seulement les candé¬
labres sont inutiles, le piano muet et les
jolis visages que reflètent les grands
miroirs se penchent vers les doigts

i agiles.
Allant de l'une à l'autre, avec cette

douceur sereine que j'aime tant en elle,
Maria Vérone veille au travail accompli.
Costumes minuscules, bibelots char¬

mants, naissent sous les doigts fins.
Avec vingt centimètres d'étoffe, on ac¬
complit à V « Abbaye » le prodige de
faire une robe entière. On y fait même
des « petits bonnets rouges ». Comme
dans un conte de fées,ils viennent s'abat¬
tre, pelotes de coquelicots, sur des bou¬
cles blondes et brunes d'enfants aux
yeux ravis.

En France
DEUXIEME BATAILLE

On peut dire que la bataille de l'Aisne
est terminée sans que personne n'en ait
rien su. Une nouvelle bataille a commencé
qui ne durera certainement pas aussi long¬
temps. Le marév-hal sir John French aurait
dit à des blessés anglais auxquels il ren¬
dait visite que la bataille serait terminée
dans quelques jours et qu'elle serait la plus
décisive de la guerre. Ce n'est peut-être
qu'un potin de camp, mais à en juger par
la position et l'esprit qui anime les deux
armées, iJ y a bien des chances que cette
prophétie se réalise., »— (Du Daily Tele-
graph.)

En Belgique
A ANVERS

Le général Bodcnhausen est nommé
commandant de la forteresse d'Anvers.
New-York (mardi). — Des messages ur¬

gents de Londres, concernant la détresse
de la population die Br uxelles, ont fait sug¬
gérer que l'ambassadeur des Etats-Unis,'
M. Page, fût autorisé instantanément do
faire des envois à M. Whiilock, le minis¬
tre américain à Bruxelles, sous la garantie
donnée par le, gouvernement attem-ând que
l'autorité militaire ne les saisirait pa.s.
La question fut soumise à l'aHéritai do

département d'Etat par MM. Page et
WiiiUock.
Le départemionl a .répondu : Bruxelles est

maintenant un territoire allemand tempo¬
raire. Mercredi dernier, le département a
fait appel au gouvanement allemand pour
obtenir la permission d'envoyer de® (se¬
cours. Cette requête n'a reçu aucune ré¬
ponse, quoique présentée comme de toute
urgence. »
Jusqu'à ce qu'il ait reçu une réponse, îe

département dit qu'il ne peut autoriser M-
Page à agir. La population affamée dfe
Bruxelles devra attendre le bon plaisir de
Berlin. — (Daihj Mail.)

LES OOMBATS

Une violente bataille s'est livrée dans le
triangle Dixmude-Ypres-Dnnkerque.
Un effort déterminé de la droite de von

Kluok, pour couper les lignes alliées a été
déjoué.
Un sérieux et incessant combat se livre

en ce moment entre Saint-Nicolas et Candi
et dans ia direction de Eecioo.
Des clochers voisins de la frontière on

peut distinguer dans plusieurs directions
•des villages en feu.

LEUR MARCHE EN AVANT

'Amsterdam, mardi. Le Telegraph ap¬
prend de Sites que les Allemande 'marchent
sur Os tonde. Des cyclistes allemands ont
déjà été vus danis -le voisinage de Eecîdo el
des ulitans sont tout auprès de Bruges.
Ires habitants de la région à l'ouest de

Gond e'cajifuient dans la direotioin de Aar-

denburg et ae Sluis (juste au-dessus de la
1 routière hollandaise).

Uai télégramme ah Tcleyraaf, de Bas
Van Gheht annonce que les Allemands .lain-
osnt un pont de bateaux sur le canal de
Giand-Ternpuzen, à Seizacte,

En Angleterre
LES TELEGRAMMES PRIVES

Londres, 15 août. — Le Post 0{jice n'ac¬
cepte plus les télégrammes privés à des¬
tination de la Belgique.
DEPART D INFIRMIERES ANGLAISES
Londres, 15 octobre. — Une dépêche de

P.hfHetiarvia ssipnfita • j 11 .-• f U ) in fij-n !, (•;,•<? g
glaises sont arrivées hier soir, venant d'An¬
vers et vont retourner en Grande-Bretagne.

L'EXPORTATION DU CHARBON
Sydney, 15 octobre. — Une proclamation

du gouvernement interdit l'exportation du
charbon australien.

REFUGIES ET BLESSES BELGES
EN ANGLETERRE

Londres, 15 octobre. — Cinq mille blessés
belges sont arrivés à Douvres et deux rnilje
cinq cents autres à I'olkestone.
D'attiré part, huit mille réfugiés belges

sont arrivés à Folkestorae.
On eStime à 150.000 le nombre des fugi¬

tifs belges qui se sont réfugiés en Angle¬
terre.

En Autriche-Hongrie
LE SIEGE DE PRZEMYSL

Londres, 15 octobre. — Une dépêche de
Petrograd au Daily Telegraph annonce que
les Russes se seraient emparés de plusieurs
autres forts de Przemysl.

,( r-Xta

Falaise de l'Ile-de-France
•

Celte région correspond à la partie cen¬
trale de la dépression parisienne. La bor¬
dure du plateau est jalonnée par Monte-
reau, Dânnemarie, Provins, Villenauxe,
Sézanne, Vertus, Avize, Epernay ; plus au
nord, la falaise se morcelle pour ne laisser
subsister que des buttes isolées séparées
du reste du plateau par de larges plaines
d'abrasion. La falaise se prolonge jusqu'à
la Fère, où elle domine le cours de l'Oise.
Le plateau est profondément découpé de

l'est à l'ouest par 'les vallées de la Marne
et de l'Aisne et celles de leurs affluents.
La Marne pénètre dans l'Ile de France,
entre Epernay sur la rive gauche et A.y eut*
la rive droite." Parallèlement, le Petit-Morin,
prenant sa source au nord de la Fère titan -

penoise, passe à proximité de Monlmirail
et rejoint la Marne à Ja Ferté-sous-Jouarre.
Plus au nord, le Graùd-Morin arrose Cou-
lommicrs, Crécy-en-Brie et se jette dans la
Marne bien en aval de Meaux. Plus bas, la
petite rivière d'Verres, originaire de la
Brie, se déverse en Seine à Villeneuvc-
Saint-Geqrges. Sur la rive gauche, la Marne
ne compte à l'intérieur des falaises de J'IIo
de France qu'un seul affluent, l'Ourcq, dont
la souiree est située au sud-est de la Fère
en Tardenois et le confluent à Lizy.
L'Aisne, affluent de l'Oise, entaille aussi

profondément le plateau de l'Ile de France
qu'elle perce en aval de RethéJ. Elle orro.se
Boissons, Vie-sur-Aisne, Aitichy, que de
sanglants combats et de edqrfisny faits d'ar¬

mes viennent "de rendre à jamais célèbres.
A Compiègne, l'Aisne achève son cours el
confond ses eaux avec celles de l'Oise. Sur
la rive gauche, deux affluents, la Suippe
et la Veste grossie du Surmeiin se jettent
dans l'Aisne. La Veste arrose Reims.
Au poinit de vue qui vous intéresse, te»

falaises de l'Ile de Fronce constituent d'ex-
lœBentes positions défensives contre une
armée d'invaeion venant du aoird-est qu de
l'est.

Voies de Communication
Le plateau de l'Ile de France est néces¬

sairement sillonné par les grandes voies
de communication, routes et voies ferrées
qui du Nord et de l'Est convergent sur
Paris,.

ROUTES •

Du nord île Paris, une première route se
dirige sur Pantoise et assure La communi¬
cation directe avec Rouen, Neufchâtel et
Dieppe ; un second embranchement gagne
BeuKivais où se bifurquent la route de Bou-
togne par Abbeviite et Montreuil et ceile
de lXtnkerque et Os tende par Amiens, Doui-
lens, frâmt-Pol et Saint-Omer, De Douliens
par ta route de Lille par Arras ; prolongée
jusqu'en Belgique, cette voie mène ù Bru¬
xelles et Anvers.
De Saint-Dents une route gagne Corapiè

gne .par Chantilly.
Au Nord-Est, par la route de Givet par

Meaux, Soi ssons, Laon, Rocroi ; en Bègi-
gique, elle mène à Bruxelles par Dînant
et Noimur.

Pau- l'Est, débouche de Paris la grande
route de Metz par Coulommiers, Chàlons-
sur-Marne, Saint-Menehould et Verdun. Do
Metz, deux embranchements se séparent,
se dirigeant, l'un sur Carlsrulie dans le
•Grand Duc lié de Bade, l'autre sur Franc¬
fort. De Coulommiers, se détache 1a route
de Givet .par Epernay, Reims, Rethel et
Rocroi, et de Châlons-sutr-Marne part l'em¬
branchement de Nancy .par Bar-le-Duc el
Ton). A Nancy, la route se bifurque en dqux
tronçons se dirigeant sur Strasbourg l'un
par Saarebourg en Lorraine annexée, l'au¬
tre par Lunéviïle ; une troisième voie quitte
Nancy par 1e Sud pour rejoindre Bâte par
Epinol et Rem iremon t.
Enfin au sud-est de Paris, par la grande

route de Belfort. .par Provins, Nogent-suir-
Seme, Troyes, Bar-sur-Aube, Chaumont,
Langres, Vesoul et Lure.
Chacune des localités que nous venon»

de citer est le .point de convergence d'un
nombre plus ou moins grand de routes
d'importance secondaire des»'
centres intermédiaires.

CHEMINS DE FER

Dans la région qui nous occupe, le réseau
ferré ne prend (pas moins d'extension qu»
les n'ouïes. Fixons pour te moment les gran¬
des voies de ce réseau divergentes par rap¬
port à Paris et qui jouent dans les circons¬
tances actuelles un rôle si important.
Une première ligne gagne Abancourt par

Deauvais, une seconde Amiens par Creil,
Saint-Just et Longeaiu. De Creil part un
embranchement qui rejoint Tergniar car
Compiègne ; de Saint-Just se détache te
ligne de Chautoes près Péronne nar Roye.
Une troisième grande ligne relié Paris à
Laon par Soitssons ; de cette dernière lo¬
calité part un court embranchement se di¬
rigeant sur Reims par Fismes. Une qua¬
trième ligne de Paris à Avricourt dessert
Châtono-suir-Marne par Château-Thierry et
Epernay. De Noisy-le-Sec se sépare I»
grande ligne de Paris à Belfort par Troyes.
Il convient de noter que les diverses

lignes que nous venons de mentionner sont
reliées entre elles par une ligue dont la
valeur est plutôt d'ordre stratégique qu»3
commercial. Celle-ci relie autour de l'Ile
de France, Abancourt, Amiens, ChauJnes,
Tergnier, Laon, Reims, Châlons-sur-Mar-
ne,_ Chaumont.
Un grand nombre dé ces localités sont,

a l'heure actuelle, Aprement disputées pai
les armées adverses. Nous verrons pro¬
chainement l'extrême importance qu'offre
la maîtrise de ces nœuds stratégiques.

R. Lecointe Patin.

Les Cljansoijs de la Guerre
,.ta ->—»♦«

" ^RRESPONDANCES MILITAIRES
En Russie

UN BOMBAT GIGANTESQUE
Le communiqué officiel d'aujourd'hui est

court, mais très important, il déclare
que « dimanche sur la rivé gauche de la
vistule, une bataille a commencé sur tes
routes qui conduisent à Ivangorod et Var¬
sovie. Autrement il n'y a pas de change¬
ment ».

11 est certain qu'une bataille gigantesque
la plus grande de la guerre, est mainte¬
nant engagée.

•SHa

En Chine
LE BGMBARDEMENT DE TSIN-TAO
Londres, 15 octobre (Officiel). — Confor¬

mément à une proposition faite au nom du
mikado .par les commandants japonais des
troupes do terre et de mer, 1e gouverneur
de TsimTao laissera quitter la ville jeudi
au consul des Etats-Unis, à un certain
nombre de citoyens chinois, aux femmes
et aux entants allemands. Ceux-ci seront
escortés jusqu'à Tien-Tsin.

Sm : te Coffret (Xavîer Privas).

Dans une gare où 'des blessés
Dormaient, presque à la belle étoile,
Una nuit, je vis, entassés
Dans un coin, plusieurs sacs de toile.
Je restai pensif un moment
Car ces sacs contenaient des lettres.
Que des milliers de pauvres êtres,
Attendaient impatienttnent.

Ces lettres étaient dans un coir*
Depuis de multiples semaines,
Elles devaient porter au loin
A des créatures humaines
— Rayons d'azur dans un ciel noir —»
Quelques pages, plutôt bénignes,
Mais contenant, entre leurs lignes,
Beaucoup d'amour, un peu d'espoir.
Du train où .les blessés souffraient,
On entendait sortir des plaintes,
Rdles qui se réitéraient
Comme de luaubres^ complaintes ;

Et je songeai : « Tout â côté
Il est des pages d'écriture
Qui guériraient une blessure
'Autant que Dame Faculté. »

il est des indignations
Et des colères impulsives'.,
Après mille hésitations,
J'éver.irai les sacs de missives.,
A tire d'aile, en tourbillons,
Toutes les lettres, sans encombre,
S'envolèrent, dans la nuit sombre,
Comme autant de blancs papillons.,

Pour moi, ce {ut un doux moment
Mais ma joie, hélas, {ut trop brève
Un coup de sifflet, brusquement.
M'éveilla. Ce n'était qu'un r&cc ! '
Sous mes yeux, le train s'en alld
Au loin disparut sa {umée,
Dans la gare, triste et fermée,
Les lettres étalent toujours là.

EUGENE LEMERGIER.
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AUX ÉCOUTES
, Scène de la rue...
V Dimanche soir, place de la Concorde,
JUn rassemblement. Il est neuf heures
et demie. ,

(• Un pauvre ménage belge, avec leiir
gosse de cinq à site ans, fait l objet de
/cette curiosité.
Ils sont lû, grelottants, affames, ne

•Sachant où aller coucher. Ils viennent
0e Charleroi. Voilà quarante jours qu ils
Sont partis. ,

Un agent, un peu plus loin, contemple
®'un air impassible cette scène• >
Soudain, une femme sort de la. foute
tt va trouver le gardien de la paix.
— Qu'est-ce que vous foulez la !

. L'autre lai regarde, interloqué.
— Oui, vous rte voyez pas qu i! y a un

rassemblement ?
c- ... t
— El que les rassemblements sont iris,

tordit s pendant la guerre l
— Mais, madame !■■■
La foule avait suivi la femme, et c'est

l'agent qui devenait le centre du rassem¬
blement.

■— Il n'y a pas de mais. Ce rassemble-,
ment est causé par une pauvre famille
belge, sans logis ; emmenez-les à la Pré¬
fecture 'de Police, on. les logera. .

L'agent allait 'protester, mais la foule
ne lui en laissa pas le temps■ Un fiacre
fut arrêté, on y fit monter les Belges,
non sans que le produit d'une collecte ait
été aussitôt versé dans leurs poches, et
ordre fut donné, par l'agent de police,
lui-même, à l'aulomédon de les conduire
R la Préfecture de Police.
, Et comme la voiture se mettait en
marche, la femme qui avait pris l'initia¬
tive de tout cela, criait encore ce dernier
jconseil aux pauvres réfugiés :

— Et surtout rie payez pas la voilure
avec les sous qu'on vient de vous don-
fier. Le Gouvernement, peut bien câs-
guer. Il vous doit bien cela !

nalités visés par le commissaire de po¬
lice du quartier de tous ses administra¬
teurs. ;
N'empêche que, plagiant Déroulède,

on pourra chanter :

Ma cigarette a les trais couleurs,
Les ' trois couleurs de la patrie.

***
''Actualités...
Nos caricaturistes, étant sans doute à

la guerre, les tailleurs de nos boulevards
ne font plus appel à leur coup de crayon
pour attirer les passants.
'Maïs l'un dieux a trouve mieux, et

dans sa vitrine s'étalent, côte à côte, un
casqué, qui doit être à pointe, mais à qui
celle-ci fait fustemnt défaut, un panier
de gar.gtiuss.es . de gros obus, un éclat
d'obus, et autres objets/prussiens ramas¬
sés sur le champ de bataille.
Mais — entre nous — est-ce que ça

peut bien inspirer l'idée d'acheter une
culotte cette exhibition-là ?

***
Un journal publie une photo de soldpts

au repos, « écoutant la lectûre d'un jour¬
nal ». ;•
Inutile'de dire que le journal lu par '

ces braves n'est autre que celui juste¬
ment qui publie le document photogra-,
phique, et que le titre en est très appa¬
rent...

'

Mais, il est vrai que, dans la même oc¬
casion, quel confrère n'en eût fait au¬
tant ?

<

ALEC CARTER

Blessé à l'ennemi, le célèbre jockey
succombe à ses blessures

• Etes-vous un abonné de Z'c.r-IIommo
Libre, ou inscrit à: son service, d'cchan-
ge ?
iSi oui, vous n'avez certainement pas

manqué de remarquer la bande d'abon¬
nement qui porte en grosses lettres :

L'Homme Libre
Et en dessous (ajouté au moyen d'un

timbre en caoutchouc) : .
1

ISnçhâiné
Et cet a Homme Libre Enchaîné » ne

fnanq.uc pas de saveur ? -
•••' fT T~'.: ' "A* ' ' ' -

* *

Hier, dans une feuille du malin, un
Chanoine honoraire répudiait, au nom de
son Eglise, la prière « Boute de Neige »,
'appelée aussi xc CH. nine de prières » ; dû
inanche der'Mef, au prône d'une petite
'église de la banlieue, de l'est, le curé ac-

Le public parisien apprendra avec -tris¬
tesse la ihort d'une des gloires de nos hip¬
podromes et certainement le premier joc¬
key d'obstacles de l'univers entier, Alec
Carter.
L'excellent jockey a succombé, nous an¬

nonce ce matin le'« Journal », à l'hôpital
de Saint-Pol des suites de blessures reçues
aux combats de l'Aisne.
Né de parents anglais, Carter avait opté

pour la France, et quoique en pleine gloire
sur le turf au moment de la conscription
il n'usa pas de.s sursis facilement accordés
aux jockeys. Il fut incorporé au 23" dra¬
gons à Vincennes et s'y lit aimer de ses
camarades par son bon cœur et par les
bons conseils qu'il pouvait leur donner en
tant que cavalier.
C'est durant ses. deux années de service,

qn'dbtenant une permission il alla monter
les chevaux de AI. Hennessy, engagés dans
4e Grand-Steeple ©t la jgrande course de
haies de Nice et qu'il remporta ©es deux
©preuves. Depuis sa libération, il était au
service de M. Hennessy. ipour lequel i-1 fib
triompher tes couleurs, entre autre cotte
alinéa dans lev, Grand-Steeple d'Antleuil
•qu'il s'adjugea avec « Lord Louis ».
Sa dernière victoire fut te 20 juillet à

iSa.in;t-Quen, dans te prix de l'Aude nve©
ycc The Spinner ».
A la mobilisation, il répeignit son r'égi-

Les lettres aux soldats

, , • , „ , (ment le deuxième jour et partit de édite
cusa les protestants a être les auteurs et ;au fcu Dans l'impossibilité de lui porter
tes propagateurs de cette oraison « écrite recours, il vit son frère tomber aux mains
par N-'S.- Jésus-Christ lui-même ». Mais
îl paraît -que les protestants la renient
aussi...
j Mais à propos,. et le Père Eternel,
'qu'est-ce qu'il en dit, Lui ?

***:
La nouvelle cigarette...

| Notre nationale manufacture de tabacs
fie chôme pas. Elle 's'ingénie même à ga¬
gner les bonnes grâces de sa clientèle,
\allant jusqu'à afficher ses sentiments pa¬
triotiques sur ses produits, tout comme
nos commerçants parisiens.
Elle, vient, en .effet, de livrer dans le

commerce la cigarette TÂvant-Garde, qui
te vend 65 centimes en bôndohs de 20
pièces, aux couleiirs'. nationales.
, Pour un pèii, êlle irajt. jusqu'à joindrei chaque bondon tes certificats de natio-

i

des Allemands.
Depuis il avait été promu sous-lieutè-

ciant, et c'est en recevant les ordres dé'
•son supérieur, qu'il tomba blessé mortçl-
llement.
La mort du brave Alec frappe particu¬

lièrement son frère -l'entraîneur Franck
Carter, de Chantilly, en même temps
qu'elle fait disparaître du turf line des
plus grandes gloires sportives.

A. Bontemps.

Si la plus grande partie des lettres
destinées aux militaires subissent des
retards anormaux,, eu même n'arrivent
pas du tout, il faut s'en prendre, non
aux postiers, mais à l'organisation dé¬
fectueuse du service d'acheminement.
Eh vertu ide,-.la méthode adoptée, des

expéditeurs sont tenus d'adresser leurs
correspondances aux dépôts régimentai-
res, en observant scrupuleusement tou¬
tes les indications figurant sur une affi¬
che officielle, laquelle ne se trouve pas
à leur portée- C'est déjà un désagrément?
et un dérangement.
Et si l'on songe que — surtout en pro¬

vince —■ on impose ces obligations à une
foule de braves gens qui ne compren¬
nent pas toutes les chinoiseries adminis¬
tratives, qui écrivent simplement, on
conçoit combien d'érreurs se glissent
dans la susc.riptibn des adresses. Il ar¬
rive alors que les. lettres sont.versées en
rebut : il en existe actuellement dies mil¬
liers.. .

. , _• - ,

Si ailes, parviennent, au dépôt du régi-
. ment, — souvent éloigné _ considérable-
meritde la véritable destination —• c'est
autre chose, ! .Elles sont manipulées par
le vaguemestre, à qui incombe le travail
véritablement surhumain de procéder
'aux réexpéditions, d'après des indications
qui ne sont- pas toujours exactes. Nous
assistons alors à une course éebeveiliée
de ces malheureuses lettres, à la recher¬
che des courageux enfants de France,
auxquels tes nouvelles qu'ils attendent
anxieusement, redonneraient toute la
force morale dont ils ont besoin.

A. leu r arrivée au corps d'armée ou au
détachement- destinataires, les corres¬
pondances retairdata,iires (ou plutôt re¬
tardées), sont dépouillées-et distribuées
par le personnel de la Trésorerie et des
Postes, lequel compte beaucoup de fi¬
nanciers et très peu de postiers.
Ne nous étonnons plus maintenant des

réclamations si nombreuses, que soulève

cette organisation, et, puisque -l'on de¬
mande des boulangers pour faire le pain
qu'on désigne des agents et des sous-
agents des postes pour assurer l'arrivée
des lettres, cartes, mandats et colas aux
troupes qui défendent notre sol.
Cette question a retenu longuement,

samedi, le groupe des députés de la
§eii>e. Il s'est intéressé, notamment, à
dne proposition soumise au Gouverne¬
ment,; qui "consiste à rassembler (tout
d'abord dans un dépôt central -toutes les
lettres adressées- aux militaires- C'est à
ce dépôt-,, placé dans le voisinage de la
z-one des armées, qu'incopibenait le soin
d'acheminer toutes lès coufr-espopdaiTC.es
destinées à nos soldats. De ée fait, plus
d'erreur de destination commise par l'ex¬
péditeur, lequel se bornerait à indiquer
le r-égitoent et ta compagnie,, ou la sec-
tiôn de .détachement. •
Ensuite, création d'Un, service de voi¬

tures automobiles -du dépôt central aux
stations destinataires. D©ù-x agents des
.pestes pourraient, achever ce tri, dans
ces voiture-s, en cours de route. .-
--- A- l'arrivée, J^ distribution. opérée par
des Licteurs militaires — encore des pro¬
fessionnels et, pour sauvegarder la
discrétion auiant que la sécurité mili¬
taire, recommandation d'écrire sur des
cartes postales ouyertes, ne ,contenant
aucun renseignement prohibé.
L'auteur de* cette proposition, très

écouté par -les députés de la Seine-, a
exposé tous les avantages de ce système,
en répondant par des arguments très
précis à toutes, les objections qui lui'
étaient présentées,, pour compléter son
développement.
Aucune difficulté ne s'oppose à l'orga¬

nisation de bfe service ; et, si, -réellement,
il ne peut être confié.à des agents et des
sous-agents civils-, ceux-ci ne demande- '
ront pas mieux que de se mettre à la dis¬
position du ministre de la Guerre.
La mobilist-ion serait inutile : les vo¬

lontaires suffiront.

SUR LA PRISE D'ANVERS

<-

AU PORTUGAL

LA LOI MARTIALE
« AU CONGO PORTUGAIS
Lisbonne, 15 octobre. — Le gouverneur

de Dasgo la a proclamé la loi martiale dans
tout le Congo portugais.

H L'Entraide
— ♦9-»

Toutes les dëmahdes et offres d emplois, tous les avis pour se retrouver, en
an mot, tout ce qui sert les gens atteints par la guerre, est inséré GRATUITEMENT
par « LE BONNET ROUGE ». Nous rougi rions de prendre un centime à ceu« de nos
concitoyens Que la guerre a piengés dans la misère ou dans la gêne.

DIVERS

rière à la dactylo en possession de la ma¬
chine de Mme Loriradour, d-e. vouloir bien
nir à l'Effort, 49, rue Truffant (17?,, de midi
1 lieuire 1-14.

OFFRES D'EMPLOIS
ha dem. des vendeurs p, cartes postales a-ct-ua-
jjlilés. La Parisienne, Tfeiébaut-, éditeur, 35,
>1© Chapon.

Jae Cite désirant' appiend-m le"'commerce de laehiaroutsrie trouverait «jïjitoi.' Elle sérad-t c-ou-
rtk»e, uaurrie, Wancliie, et- gagnerait de suite.,
B'aid. E. nréiist, 45,; r,.de..;C,ligpaai'eourt.i',

On dom. suite un émpuièur limes, tailleur sipossible, -non inehiliteé. p. province. Remb.
Voyage. Martin, 16, rue Grange-Batelière.
airw ayant très belle voix, accompagnée d'-u-n
.violoniste, démande exertlent guitariste de
bonne tenue. S'iaHreÈsér le matin, de 10 à 12,
pu fl'après-midi, de 1 « 3 iwures, ohez M.
jrtiùTOine, 8Î, rue â'Aieêia, Paris.

rfet Théâtral dont les repas complets sont
au prix die 40 centimes, a créé un foyer
rd'-eintr'aide et de -camaraderie qui a su ob¬
tenir les plus précieux- encouragements.

D

POUR QU'ILS AIENT CHAUD!
N'employez pi les vêlements el sous-vêlements

en papier UNIKASI et en AUTOBATISTE
garantissant nos soldats

CONTRE LE FROID ET L'HUMIDITE

Imperméàblé, Sain, Souple,' Solide.
. Seul dépositaire :

BRISTOL, Tailleur, 35, bd. Voltaire
Prix sans concurrence 1 *

NÔS BLESSÉS

hti

DEMANDES D'EMPLOIS

fne femme, bon. r-éfér., connaissant cuisine
Jet -service, dem. pla-oè daPs'' réstajurant, pen-
jSion -de famille ou autre commerce. Ecr. B. G.,
*0, rue EmiLle-Raispail, à Arcueil (Seine).
"tfcônio-diactylog-raphe, connaissant,, comptabilité.,
tan. place. Ecr. -Mlle M. T>„- 10,-r. Botzatis.

Ine femme, dan-s rembarras, dem. tr-av. de
I couture dans mais, bourgeoise ou chez elle.
>tae André, 41, Bd Voltaire.

fljx-©ammerçant ard-cn-nais, ayant éprouvé re-JGlvems, rompu aux affaires, connaissances com-
Xneuciales de l«r ordre : banques, contentieux,
■'dactylographie, etc.., cherche moyen Û'êx-is-
/lenoe. Donnait les calcmies. S'adresser à" M.
Iîaoult, au Bonnet Rouge. ;y,.

— trl£—~—rr '. ^

ne hom-me, 17 -a. dem. place contais ou cour-
Isiior. — Dévissé, 9, r, Louis-Blanc, Vanves.J

■l. et .Mime -Picard (sans enfants)) K3, nie de
.HlParis, à -la -Plaine Saint-Dehrt, demandent
'plaoo de concierges, dans une-'Usine de préfé-
rerice.

POUR LES CIGALES

L'Amicale ides Théâtres qttri, -dès le -dé-
ut de -la guerre, a constitué l'Œuvre Phi-

'ïanitrhopique du Buffet T-héftral, ,prio ses
jadhéreint-s ainsi que tous Içs artistes, -mm
pici-eus, machinistes, èomij-ô-leurs -et ern-
jpî-oyâs d© -théâtres q-ui veulent bénéficier
les repas organisés avec le -concours des
fâoeiations de théâtres, de youloir bien sa

-aiiro inscrire à la permanence du .groupe-
.Tneut, 54, avenue (in Maine, de lfi hen»

du matin à 8 'heures du, soir. Le- Buf-

Récit d'un témoin
J'ai eu la bonne fortuné -de pouvoir m'en*

(retenir -avec un ami' .habitant' Anvers de*
jjuig plusieurs années. Représentant dune
dsine d-e maichinês agricoles,' mo-ii ami voya¬
ge constamment en Franco et en' Belgique
et quitta Anvers après q-ue la' -/police eut
dtonner l'ordre d'évacuer -la ville, ' -

' -Y-oici, d'après -son réicit, à-quelles r-uid-es.,;
épreuves les Anversois ont .été iso-umis pen¬
dant le bombardement qui commença à mi¬
nuit dans lq nuit de mercredi à jeudi et
les scènes terrifiantes qui se déroulèrent
-pendant la pluie d'obus qui contraignait
Les h-abitaht-s à 'demeurer dans les caves
des maisons. , '
Une moyenne de 200 obus par heure- fu-,

rent lancés -sur la ville. Il faut ajouter à
cette furieuse canno-nade, les obus' charges
à la beqziiie qui occasionnèrent de-è ftte-en-
dies sur défférehts points d'Aiiverf. ■« Tau-
ben iret » Zeppelins » furent de 1A partie-
Les. a Zeppelins » surtout, en raison de
leur plus -grande stabilité et de leur tir
plus précis, -causèrent de 'terribles dom¬
mages. ' , •

A aucun moment le courage de nos amis
beiges ne faiblit et toutes les mesures. fu¬
rent prises pour que rien ne tombât entre
■les mains dos envahisseurs. .

Non seulement tous les navires allemands
accostés lurent coulés, mais encore tout ce
qui ne ,pouvait être, emporté, en rayitaille-
anent niunitio-ns, vivr.es, petiole fut prtci
•^SStTBSi t s®-»» i»
qui: quittèrent la ville. La plup-ai t d enti e
eux partirent -en Hollande, d'où un certain
nombre de réfugiés prirent la direction de
1 'An SlptGïT'G.
Le^ réfugiée n'eurent qu'à -se féliciter do

la fctçon d-ont -les Hollandais les reçurent.
Tous "ceux qui étaient sans -ressources fu¬
rent hébergés. A la gare de Roosendael,
des distributions -de pain beurré étaient
faites et les soldats faisaient 1 office de 'por¬
teurs de bagages sans^ qu il fut.-possible do
leur -faire accepter la moindre rénumera-
1,11C'est par Berk-em. commune qui se trou¬
ve dans -les murs d'Anvers, que les Alle¬
mands pénétrèrent dan-s la ville, ce qui ht
dire aux journaux -qu'ils -n'étaient que dans
-les faubourgs alors -qu en réalité ils étaien,
dCfêt-es'men, ^ajouta cet ami, fcbuihteii tes
Français doivent de reconnaissance aux
Belges pour Téîfôrt qu'ils ont fourni.
Que les réfugiés qui viennent en Franco;

-soient l-'-obiet d-e toute notre attention : ce se¬
ra leur -payer bien maigrement la dette de
reconnaissance que nos avons contractée
envers eux.

Leur attitude à Anvers
Le,premier travail de-s Allemands fut,

après - avoir -frappé An. ver* -d'une'■■•contribu¬
tion de cinq cents mfiLions, de détruire le
village de Saint-Auve, sur la rive gauche
de l'Escaut, Selon des nouvelles de Roosen¬
dael, les réfugiés belges ne retourneraient
-à Anvers' qu'en très -petit ndmbro.

Les Allemands reconstruisent un pont h
Selzuele -et • empêchent la population de
quitter lè pays." Ils affirment ..qu'ils .,so.nt
125.000 homme,S,' 'mais leur nombre semble
moins élevé.
Le drapeau belge a été retiré -sur -tous

les moniUm-ents, les fonctionnaires munici¬
paux doivent prêter serment- à l'autorité
-allemande et le. drapeau, allemand-doit être
salué quand Tes troupes allemandes pas¬
sent dans les rues.

Tous, tes co-mmerçants 'détaiillants qui
n"ohit -pas encore rouvert leurs boutiques
sont menacés de^ pires -représailles -et. la
réouverture de leurs-magasins doit se" pro¬
duire avant 5 jours.
Les Allemands se croient à Anvers pour

longtemps. Espérons qu'ils déchanteront
bientôt.
La contribution do guerre n'a pas encore

été payée.

Une opinion anglaise
Ixi Daily Graphie estime que la prise

d'Anvers sert plutôt les alliés qu'elle ne
leur est désavantageuse. Quel que soit le
plan des Allemands, Anvers ne peut leur
être utile pour une nouvelle offensive et
prolonge leur ligne de défense d'une ma¬
nière dangereuse, en les exposant à voir
cette -ligne percée ou à être enveloppés par
places. Si' les Allemands renforcent leur
ligne à- l'ouest-, ils affaiblissent les forces
qu'ils peuvent opposer aux Russes à l'est.
La faute criminelle de l'invasion de la Bel¬
gique commence ainsi à apporter sa ven¬
geance. Si les Allemands s'étaient bornés
à envahir loyalement la France par les
Vosges, l'échec de leur violente attaque
contre leur adversaire leur eût au moins-
conféré l'avantage d'un front étroit à dé-'
fendre et leur eût ainsi permis de s'opposer
plus efficacement à l'attaque russe. Les al¬
liés n'ont donc pas trop à se préoccuper de
remporter une victoire écrasante dans le
nord de la France ou en Belgique. Ge qui
importe, c'est que l'ennemi ait à défendre
une ligne aussi étendue que no-us pouvons
le lui imposer. Heureusement, grâce à son
manque de scrupules, cette ligne est main¬
tenant d'une étendue prodigieuse, et bien¬
tôt, malgré tous ses efforts, elle ne peut
manquer d'être brisée.

Une opinion italienne

La Tribuna du 12 courant considère la
prise d'Anvers comme une fa-ute au point
de vue allemand, cet événement devant
provoquer la Grande-Bretagne à continuer
la lutte sans jamais cesser. L'Allemagne,
observe le journal romafn, a accumulé dans
toute cette guerre les fautes politiques les
plus graves, à commencer par l'invasion de
la Belgique. Elle s'est laissée guider -par des
coinsidérâtions militaires auxquelles elle a
subordonné tout le Teste. Mais l'Angleterre
ne tolérera jamais • que les Pays-Bas" tom¬
bent entre tes mains d'une grande puis¬
sance.

P. R.

mi '
,,

\oici une liste de blessés qui nous est
parvenue. Tous ces blessés, arrivés 1-0
7 septembre, se trouvent à l'Hôpital mixte
-de Samt-Hi-ppolyt-e-du-Fort (Gard). (Le-s nu¬
méros des régiments non suivis d'une indi¬
cation spéciale sont ceux des régiments
d'infanterie) .-
Hôpital mixte. — Soldats de 2« classe • Eu¬

gène llaniaide, 150e ; Félix Labarre, 301e ;
Gabriel- Spert, 150e ; Gaétan Rossi, 112e • Jo¬
seph Fabre, 0e dh-ass. ; Albert Viaîa, 240e
Paul Garol, 57e -ehass.
Maison Bousquet Adjudant : 'François

Blm, 82e. Sergent : PierreBo-n, 231e. -Soldats
de 2e classe ; Marcel Jacob, 25e chass, ; Jean
Thérom, 40e ; André Michau, 89® ; Henri- -Gli-an-
temesse, 3e ; Adrien Ghesné, 82» ; Etienne Otgo,
40e r Paul Roussel, 82» ; J-'ôseph Réo-rda, XIIe ;
Charles Raindaudi, !!!».
Maison Dadre. — Sergents : Georges 'Schnei¬

der, -76e ; E-dimond T-acail, 82e. Soldiate dé 2e
classe : Henri Coqus-l-l-at, 82e ; André -Boutin,

Eeole libre. — A-djudante ; Léonard Tarrade
113e ;. Louis Empereur, 5e sect. C. O. A •' -Ser¬
gents : Ferdinand: . Allard-,. 9e génie ; André
Foucault, 131e ; Caporal - : Marcq; Penin-e, 4e
col. gold-ats de 2» classe : Jules Gras, 6e oh-ass ;
Albin P-r-gloo, 40e ; Henri' Ga-illon, 13e. artili :
Maaé Laureiiterd, 46e"; ' An-âiré Go-uirdét, ÎO» ;
Jacques l'idalon, 44e ; Pierre Ganats, 6e chass ;
Etienne Cati-l-l-au, 6e chass. ; Vincent Siffreaid,
24e chass. aiipin ; Jules Brunei; 1er génie ; Hen¬
ri Riverain, 30e -artlll. ; Henri Rocheroh-, 70e t-
Gtément Aimé, 103e. ... ... •
Sœurs (te la Miséricorde. — Soldat de 2e clas¬

se ; Auumod EroraîQiki, 282e.

Nouvelles diverses

On. annonce pour demain vendredi, lia
centrée de la Cour de -cassation.
Aucun- discours ne sera prononce, -seul

PI. S arnut,. procureur générai, près la Cour
de cassation, fera l'éloge des njq.gistrats
décédé-s au cours d-e l'année judiciaire.

***
Le sergent aviateur Camoy.-s'est tué à

l'aérodrome d'Avord, en essayant .un ..ap¬
pareil destiné à l'aimée.

**-*
La. Parlement espagnol reprendra ses

séances te 30 octobre.

La reprise des affaires

Une délégation de ta Fédération des Com¬
merçants' Détaillants de France à la itête
de laquelle se trouvaient MM. Demoge,
Barnheim, Manteau et Altairac vice-prési¬
dents, et M, Edouard trésorier, a été re-
çqe hier à la mairie du 9e arrondissement
par le Comité, des Elus de la Seine.'

F„n l'absence de M- -Georges M-aus, ,ac-
tUQllement mobilisé. M. Eugène . D-emogey
vice-président fit .part nu comité des diver¬
ses questions qui actuellement intéressent
plus--, particulièrement le® commerçants dr-
lail-lapts, notaimment la qu-oslion des loyers,
le .uioratoriuru et le nia;.que de, rpareban-:
dise-s'par suitig du nûjr trafic sur- -tous-îles»
réseaux..

-En faisant à la Délégation. Tàccuéll le
plus charmant, et sur te ton -de la causerie
la plus amicale, le-'Comité dès Elus de la
Seine promit sur tous ces points d'inter¬
venir efficacement auprès -des pouvoirs -pu¬
blics afin de faciliter la reprise des af¬
faires," et d-e ramener dans te -pays- la vie
active et laborieuse.
-En terminant, ces Messieurs, demandè¬

rent au bureau de la Fédération de vou¬
loir bien rester, eni contact avec eux afin
de les mettre aiu courant de leurs doléances.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment.. — Réunion de la
contaSssion exécutave, ce soir, à cinq heures
précises, au siège.
dur apprentis et ouvriers menuisiers. — Dans

lé'lxit de procurer à nos jeunes camiarades ou-
a>ùeiês Bt apprentiiB miemnisiie-rs une occupa¬
tion u-U'le et -protitaWe ét préserver -'des dan¬
gers de l'oisiveté ceux qu-e le chômage actuel
condamne à l'Inaction, nous lçs engageons à'
venir se faire inscrire au cours de dessin pro¬
fessionnel .gratuit que nous avons ouvert, 37,
rue Doudeauville, -les mardi, jeudi et vendredi,
de 8 à 10 heures du soir.

Parti socialiste

3e, Jeunesse. — A 8 heures du soir, 49, rue
de Bretagne •; Formation du Club' sportif.

5e. sefiiion. — Réunion-à Ta Pr-olét-flirleiine, L,
■rue- Lapktee. - •'■ - ■'< •• ~

• 11*," Folie-NériCOûrL-4-i 'A' Q heures,' î, cité
d'Angouteme,

20e section. — Rue. Mjdte-B/un, 4 à 8 heures
oe soir. .j, ,.-l.
Originaires du Pwj-de-D4me. — Réunion fa¬

miliale salle Sibaïud, 71, rue Bajol ; Les com¬
pagnes des camarades mobilisés sont conviées
pour te dimanche 18 octobre, à 14 heures, mê¬
me salle.

VUlejuif. — A C heures du soir, salle Bender,
-pl-ace La Fontaine.
Nogent-sur-Marne. — Comité de vigilance à

9 heures du soir, a la Coopérative du Peureux.
Réunion de tous les délégués.

Au parti radical
et radical socialiste

COMMISSION DE SOLIDARITE
ET DE CHOMAGE

La réunion hebdomadaire de-lla Commis-
sio-n de solidarité et de chômage du parti
radical et radical-socialisite s'eait tenue
mardi 9, rue de Valois au siège -social.
Signalons parmi ses initiatives intéres¬

santes, la protestation que sur -la proposi¬
tion de M. Fabius de C-hamipvilte, edle
adresse au ministère des P. T. T. contre
la isup.pres.sion .du téléphone aux abonnés
qui -Sont momentanément dans -l'obliga¬
tion do ne pas payer Heur trimestre.
La Commission demande qu'a-ucune sup1-

pression n'ait lieu et q-ue la faculté de
faire - des appels soit -laissée à tous les
abonnés payante Vis-à-vis pas- -autres dont
le nuimér-o figure à l'annuaire et qui n'au¬
raient plus que le droit de répondre.
La Commission invite en outre de minis¬

tre à étudier un système qui,, pendant -la
durée de' la guerre, substituerait à l'obon-
riement trimestriel de 100 francs soit JLa
conversation taxée, so-it l'abonnement men-
suiell -à prix -réduit.
Nous' rappelons que le parti radical et

radi-oaiBsocialiste réunit très régulièrement
sa commission de solidarité et -de chômage
tous les mardis à 3 heures de l'après-midi,
9, rue de Valois où la permanence f-ome-
tionn-a tous les jours de 2 h. 30 ù 5 heures.

Made in Germany
Les prisonniers français en- Allemagne ont
leur journal... mais les nouvelles n'en

son® pas garanties exactes.
Le General Anzeigér de Wecel, organe

officieux, publie, pour les prisonniers de
guerre français en Allemagne, une feuille
■bi-m-ensuelle, rédigée en français, intitulée :
Bulletin pour les prisonniers français en
Allemagne. Le premier numéro, qui vient
de paraître, contient un article important :
La Culpabilité de l'Angleterre, une série
de dépêches de la -guerre ainsi que des des¬
criptions de combats, -des extraits « de la
presse dé. l'ennemi », ua-c let.trp de grati¬
tude d'un blessé français soigné par des.
Allemands, des-cartes d'Anvers et de Sou-
valfci et une liste des prisonniers de l'Alle¬
magne.
Inutile de dire si les nouvelles doivent

être sensationnelles, L'Ami du Peuple, pu¬
blié à Bruxelles, et dont nous avons repro¬
duit quelques passages récemment, nous
en a donné un avant-goût.
Des journaux similaires seront bientôt

publiés en anglais et en russe.
Ces journaux' sont vendus et non distri¬

bués. Le bénéfice produit par la vente est
remis à la Croix-Rouge allemande.
Mais, pour qu'il y ait des bénéfices, il

faut de. la vente, et pour qu'il-y ait de la
vente, il faut des acheteurs.
Reste à savoir si nos prisonniers seront

acheteurs !

LETTRES,ART}
Le directeur du Gymnase, M. Alphonse

Franck, précédant ses confrères dans ib<
heiuineusie voie, va donner des séances dt
chants et de poèmes.

***
M. Jean Finot, le directeur de la Recm,

ayant employé le mot « matoïde » a di
expliquer ce vocable) Voici sa définition :

La science des maladies mentales définit
ainsi les dégénérés d'une nature spéciale;
ils cumulent la folie el la criminalité,
étant à la fois mi-fous et mi criminels. Lt
mot a élé lancé, par César Lombrosi,
Enrico Ferri et plusieurs autres anlhrop*
logistes criminels italiens et adopté par lu
savants des autres pays. On le trouve, enln
autres,, dans ta traduction française it
FHomm o.criminel. Jl nous vient saris dim!l
du mot• grec • mate qui signifie, (ht:
Eschylechose vaine; et chez Soplwclt
[frag,menl 788), sottise, -folie. Lj mot grtt
matazo rentre dans la même catégorie.
L'Europe possède donc maintenant Guil¬

laume II le Matoïde.
• •—

Aux Artistes
dramatiques et lyrique!

Les artistes dramatiques et lyriques ««•
luellement dans le besoin, ayanl fait 'partit
des troupes des théâtres de Paris, et aertf,
tant de modestes rétributions, sont priés it
se présenter au théâtre du Gymnase, ir
main vendredi et après-demain samedi, it
trois à cinq heures.

LES SPORTS ET LA GUERRE

Une lettre
de Jean Bouin

Les Planches
Visions d'art, face Renaissance

Aujourd'hui et demain séances au profit
du personnel.
Tableaux de nu artistique posés par de

jeunes et gracieux modèles.
Visions de guerre avec accompagnement

vocal par Mme Yvonne Murger. Séances
3 h. 30, 4- h. 30, 5 h. 30 et le soir à 9 heures.

Voici la dernière lettre qu'écrivit, !»
24 septembre, à un de ses amis, Jean B®1,
le populaire champion de la course à [A
tombe glorieusement sur un des champs i»
bataille de l'Aisne :

Mon cher C..".
J'oublie tous tes principes de l'entraint1

ment; une superbe-pipe de bruyère M
quitte plus mes lèvres, sauf aujourd'hui à
la- provision de tabac est épuisée. Le tabac,
c'est l'un des plus grands soucis du trou
pier. _ ^5 -r-
Dans mon régiment, j'ai retrouvé fit

sieurs camarades de ma classe ; aussi fat
se sent presque en famille.
Notre capitaine est un homme très pru¬

dent qui sait ménager les forces de su
hommes.
Malgré mon absence de galons. je suu

chef de patrouille. C'est très dangereux,
mais: très sportif. C'est ici que la a répit
tion » devient indispensable pour appra
cher les Sentinelles alboches et leur sauté
au cou, car il faut éviter le bruit, sans quai
l'on subirait le même sort.
Nous savons tous que les nouvelles son'

bonnes, que l'empire germanique verra II
drapeau français flotter à Berlin, comme fl
le désirais pour les Olympiades. Mais dam
le grand et terrible match actuel, nous
avons une plus belle chance.
La confiance, on l'a. Ce qui nous tnan

que, c'est la patience. Nous avons h'iu
d'en finir.

AUX MONTAGNES SUISSES
2, 4, 6, rue Monge

1, 3, rue Montagne-Ste-Cenevieve

CAFÉ TORRÉFIÉ
Ijuaivtà extrla vendu partout 2 fr. 60
les MO gr. : z ir. _ les 250 gr. : 1 fr.

PRIX DE GROS DEFIANT
TOUTE CONCURRENCE POUR ACHAT

DE 5 KILOS ET AU-DESSUl

Pas de service de livraison à domicile

^ Au Public M
LES COLIS POSTAUX

La -Compagnie -P.-L.-M. accepte mainte¬
nant des colis postaux de 0 à 5 kilogram¬
mes (sans valeur .déclarée) sur tout son
réseau intérieur et son service, direct, pour
1e -Midi, l'Orléans, et l'Etat, lAlgérie. la
Tunisie et la Corse.
Sont également acceptés les colis postaux

de 0 à 10 kilogrammes- destinés à des mi-
tttairea et •oxtrç&gÇs, ajii fiCpûts des corps"
de troupes.
Les bureaux de ville : 3, rue Bernouilli ;

6, rue Sainte-Anne ; 11, rue dès Petites-
Ecuries ; 45. rue de Rennes ; 0, rue Ràm-
buteau ; 64, rue Tiquetonne et 20, rue de
Longchamp, çont ouverts, à P-ari-s, à la ré¬
ception -des colis postaux ci-dessus dési¬
gnés'.

LA BANQUE AULEAUME,
AI - O.ON '^IA-r-,4- 1/-,^. rvh i c- O/YTVT

22, Boulevard
sji» Voltaire (Tel.
915-28), dont les guichets sont restée ouverts,
paie tous les coupons annoncés, exécute à Bor¬
deaux toqs ordres de Bourse. On traite à for¬
fait au comptant (42e année).

POUR RECONNAITRE
LES AVIONS ALLEMANDS

1° Tous les appareils, biplans ou mono¬
plans en service, ont le fuselage entoilé.
Donc : aucun appareil à fuselage non en¬
toilé, et par conséquent transparent, n'est.
Allemand.

'2° Tous les biplans allemands ont ho¬
rizontalement la forme d'un V, c'est
les extrémités des ailes ' *
rière. Donc, auçj;*> mpran à ailes rectihgnes
à l'a va-n-t :ii •sst Allemand. , ,

3° Tons tes monoplans allemands ont des
ailerons très prononcés vers l'arrière. Donc,
aucun monoplan à ailes rectilignes à 1 ar¬
rière n'est Allemand.
4° Tous les appareils allemands, biplans

ou monoplans, ont l'hélice à l'avant. Donc :
aucun appareil, ayant l1h6lice à 1 arrière des
ailes, n'est Allemand.

co&fre le froid, pour nos armées
Au cours d-e la campagne de M-and-

chourie, les soldats japonais ne connais¬
saient point le chandail; 1e seul vêtement
qu'ils portaient était 1e gilet en papier
(papier du Japon).
S'inspirant de ce principe, la Maison

« Roold », 50, avenue de la Grande-Armée,
avait déjà adopté ces vêtements aux avia¬
teurs. Actuellement, elle a établi, pour nos
soldats, un gilet entièrement cousu, qui
est livré au prix de 4 fr. 50.
: n. B. -r--Rappelons-qu'une réduction sera
consenti^ aux Sociétés d'initiative charita¬
ble en' faveur de -nos armées, en se recom¬
mandant du Bonnet Rouge*

PRESERVEZ VOS ENFANTS
DE TOUTE EPIDEMIE PAS

Le Sapaçeptol
LE SPECTACLE

MOULIN BOUGE. — Tous les soirs, à 8 t. 51
3 heures de spectacle. Jeudis et dimanche^
matinées à 2 h. 30. Grand, cinéma. Der
nières actualités.

LA SIRENE (direction Carmen Vildez),. 107, rai
Montmartre. — Fauvette, Jean Peheu, Charte

■ Ixem, Tabler, etc. Matinée tous les jouis,
même programme que le Soir.

^ PARISIANA. — 27, boulevard P®
sonnière. — Le Roi des Cin -mis

H— Tous les jours, matinée ;
2 h. 1/2 et soirée à S li. 1 i. Lu»

dis et vendredis, changement de -spectacle,
ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, rue II
Peletier. — Matinée à-3 h. Soirée à S t. 30 ai

profit de la corporation des artistes, — c«
cert. 24 attractions. 1 ,

I ES DEUX MASQUES. G, rue' Fontaiiîe:
Matinées de Danses. Ballets lu»o*-
bleaux vivants.

j CASINO, 47, boulevard de Clic4j
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attracfw
spectacle varié.

CINEMA ROCHECHOUART (anc. Brasserie
néma Rochechouart, rue Rochechouii
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches et 1
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis. Prix des plaœ
0 fr. 80. 0 fr. 60 et 0 fr. 30.

VISIONS D'ART 94, rue de Bondy (face
naissance), séances a 3 h. 30, 4 h. 30 et
soir à 9 h., 10 h. — Nu artistique, tables,
animés.
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